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« Edward est une grande personnalité et quelqu’un d’extrêmement 
humble qui laisse quelque chose d’extraordinaire aux jeunes et je suis 
fier de pouvoir y collaborer. »
Ronaldinho de Assís Moreira ; Footballeur européen de l’Année, 
Footballeur mondial de l’Année, Footballeur de la Décennie

« Un grand footballeur, le professionnel idéal. Un garçon des rues qui 
est revenu de loin et qui a réalisé son rêve. Quelqu’un devant qui je 
m’incline bien bas. »
Darrell Bell, Mr. Make It Happen of Masters of the Game





Né le 8 juin 1976
45 ans Regard 
grave Chauve

Deux piercings dans ses 
oreilles Un corps entraîné  
couvert de tatouages Des  
yeux doux, gris-vert Un  

grand cœur
Silencieux

Il laisse parler ses pieds Un  
exemple

pour tous les footballeurs  
de rue et

un titre honorifique attribué par les  
plus grandes stars du monde :
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Une tête coupée !

L’après-midi a été agréable. Edward, Rocky, Winston et Feliciano ont 
joué au football pendant des heures dans la salle des sports du quartier.

Pour un florin, on joue contre une autre équipe. Le jeu s’appelle The 
winner stays et si vous perdez, vous devez aller vous asseoir sur un banc 
sur le côté et vous contenter de regarder. Les garçons n’ont pas regardé 
cet après-midi. Comme bien souvent, ils ont dominé aujourd’hui et 
maintenant ils courent dans la rue, plutôt gais. Le ballon passe rapidement 
de l’un à l’autre et lorsqu’ils le peuvent, ils essaient de se mettre un panna 
les uns aux autres. C’est une joyeuse bande mais le monde d’Edward et 
de ses amis est constitué de plus que de football de rue. C’est le monde 
de la rue et il est dur.

Ils se rendent chez Feliciano. Ils sont toujours les bienvenus chez la 
mère de Feliciano. Elle ne pose pas de questions. Elle leur sert à boire 
et elle leur fait la cuisine. Un havre de paix dans un quotidien difficile, 
violent.

Ils entrent dans la Opheusdenhof. De l’autre côté de la rue, un 
livreur sonne à la porte pour livrer une pizza. Edward se demande s’il 
ne prendrait pas la pizza des mains du livreur. Mais les choses ne vont 
pas se passer comme prévu. La porte s’ouvre à la volée et une voix rugit à 
travers la rue. Quelque chose est balancé dehors et Edward voit un ballon 
frôler la tête du livreur. Le ballon rebondit sur le trottoir en laissant une 
traînée rouge. Et ce ballon semble avoir deux yeux. C’est une tête. Une 
tête coupée.

C’est quoi ce bordel, pense Edward. 
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J’étais le petit caïd du quartier mais à ce moment-là, ce n’était 
clairement pas le cas.
Edward van Gils
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Un loup parmi les loups

Vous ne pouvez pas attendre d’une personne qu’elle devienne un mouton 
docile et innocent lorsqu’elle grandit au milieu des loups. J’ai grandi 
dans la rue, au milieu des loups. Pour quelqu’un de l’extérieur, c’est peut-
être une bande anarchique et sauvage mais c’est seulement une famille 
très soudée avec des règles et des lois auxquelles il faut se tenir. C’est une 
structure fixe avec une hiérarchie bien établie. Ce n’est écrit nulle part 
mais vous le sentez, vous le savez. Tout le monde le sait et tout le monde 
occupe sa propre position au sein de la famille. Nous avons notre lieu 
à nous, la rue. Notre territoire où nous sommes les patrons et nous le 
faisons savoir très clairement.

Comme dans une meute de loups, nous communiquons à notre 
propre manière. Avec beaucoup de langage du corps que nous sommes les 
seuls à comprendre. La manière de saluer, un signe de tête d’approbation 
ou un regard de mépris, un petit geste de la main. Tout le monde le 
comprend parfaitement. C’est un monde où il faut se battre durement 
pour défendre sa place. Il faut pouvoir sortir les dents au bon moment et 
savoir grogner et menacer. Et parfois il faut mordre, tout simplement, et 
sérieusement. J’ai beaucoup mordu.

On n’apprend à faire du vélo qu’en tombant, en se relevant et en 
réessayant. Cependant, c’est une excellente école, tout au long de votre 
vie. On devient une bonne personne en faisant des erreurs, en faisant de 
mauvaises choses et en tirant les leçons qui s’imposent.

Johan Cruijff a dit un jour : « Je n’ai jamais rien appris d’un match 
gagné.  » J’ai perdu beaucoup de matches. Je suis tombé extrêmement 
souvent et je me suis toujours relevé pour continuer. Cela ne fait pas 
nécessairement de moi une bonne personne mais j’ai beaucoup appris 
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ainsi. Je tombe encore et parfois, je me comporte encore comme ce loup 
que j’étais autrefois. De temps en temps, je pense que j’ai terminé et que 
j’ai tout appris. Aujourd’hui, je sais que la seule chose à faire, c’est faire 
de son mieux. Disons qu’actuellement je suis plutôt sur la bonne voie. Je 
fais de mon mieux et cela revient encore souvent à se battre mais de la 
bonne manière.

La rue m’a beaucoup apporté. Bien que j’aie fait beaucoup de choses à 
cette époque dont je ne suis pas fier. J’ai fait suffisamment de choses dont 
j’ai honte mais c’est ce qui a fait de moi celui que je suis aujourd’hui. J’en 
ai tiré beaucoup de leçons. Heureusement, beaucoup de bonnes choses 
également. Loyauté, camaraderie, partage, courage, ce sont les belles 
choses que la rue m’a apportées.

Beaucoup de mes amis de l’époque sont toujours d’excellents amis. 
Bien que je ne voie pas très souvent certains d’entre eux, ce sont des amis 
que je peux appeler au milieu de la nuit et qui seront là pour moi. Ce 
sont des amis sur lesquels je peux compter. Ce sont de vieux loups de la 
meute, des amis fidèles. J’ai aussi perdu beaucoup d’amis. Des amis qui 
n’ont littéralement pas survécu. Des amis qui ont eu moins de chance 
que moi dans la vie.

Bien sûr, nous sommes personnellement responsables de tout ce 
qui arrive dans nos vies mais de temps en temps nous avons besoin 
d’un coup de pouce, d’être orientés dans la bonne direction. Dans les 
moments importants, des gens ont été là pour me soutenir lorsque j’en 
avais besoin. Et j’ai eu la chance d’avoir Ilsa à mes côtés. Elle m’a préservé 
de beaucoup de choses et elle m’a orienté dans la bonne direction de 
temps en temps. J’ai eu cette chance.

Je reviens de loin. Je n’ai pas pris le meilleur départ, pas le plus simple 
non plus. Un père et une mère veulent ce qu’il y a de meilleur pour 
leurs enfants mais ils ne sont pas toujours en mesure de le leur offrir. 
Au fil des ans, je suis devenu prudent dans mes jugements. On connaît 
rarement tous les tenants et aboutissants, pas même lorsqu’on a le 
nez dessus. Si vous lisez l’histoire de ma jeunesse, ça peut paraître fou 
que je dise que j’y repense avec un sentiment positif. Non pas que tout 
ait été bien mais cela m’a formé et a conduit à la personne que je suis 
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aujourd’hui. J’ai remarqué que mon expérience, mon bagage peuvent 
parfois faire la différence pour un enfant. Que je peux donner ce petit 
coup de pouce dont j’ai bénéficié et qui peut changer les choses.
Il y a bien des choses plus importantes qu’un titre honorifique de 
Godfather, plus importantes qu’une amitié avec Ronaldinho ou 
qu’une vidéo avec Neymar. À la fin, si je peux dire que j’ai pu faire 
la différence dans la vie d’un enfant, ne serait-ce qu’un seul, je pense 
pouvoir y repenser avec un sentiment positif. »
Edward van Gils




